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n’avaient pas voulu rester sous la domi- vous satisfaire, continua le digne hom- des traites (1).
nation anglaise, furent établis sur Belle- me, et je trouve que pommes de terre La même solution peut servir plu- 
Ile-en-Mer. On leur fournit des moyens leur convient mieux que tout autre nom. sieurs fois, mais pour lui conserver toute 
aratoires et une subsistance"; on y éta- Aubury paya libéralement son achat sa force, il est bon d’y ajouter de temps 
blit, par leur moyen, la culture des pom- et le cultivateur lui souhaita le bonjour en temps, disons une fois par semaine, 
mes de terre, d’où elle semble se propa- accompagné de ces paroles:—“Je me une nouvelle dose. Généralement, les 
ger sur le continent à l’avantage du peu- souviendrai toujours de vos bontés et désinfectants commerciaux sont accom- 
ple. des pommes de terre!” pagnés d’instructions détaillées sur leur

Nous savons que le premier groupe 1 "■ —:—— . mode d’emploi; on doit les suivre à la
acadien de Belle-Ile-en-Mer fut aug- La maison Versailles-Vidricaire-Boulais lettre, si on veut obtenir les meilleurs 

menté de nombreuses familles durant les dimpitéerenoesed oxçuds"aqoleurçs fzas: résultats.années 1757-00, et Monsieur lheve- tries de la province de Québec solidement Remarquons bien que les parties en 
nard a raison de dire qu’elles ne vou- établies Pour chaque dollar d’emprunt, caoutchouc ne peuvent supporter la 
laient pas rester sous la domination an- elle exige de l’emprunteur au moins deux stérilisation à la vapeur, ce qui aurait 
glaise puisqu’elles étaient expulsées de dolezekævrasaqtieneSur Jescsompoartsa pour résultat de les brûler.
vive force. clientèle, pas un sou ne s’est perdu. Tout On stérilise aussi chaque fois, à la

M. l’abbé Ferland dit que, avant porte intérêt au taux de 6%. _____
> 1755, lés Acadiens cultivaient la pomme . . — ; .. . ... • ...de terre et il ajoute que cette plante fut solr&raurprutrsenedien-anseanemaitons men? aVaitik truteeçaërrzqer médietaa 

introduite au Canada en 1754. si depuis cinq ans il avait pris conseil ces parties dans une eau fraîche et pure,
7, — = 2. r. . . . „ ... de la maison Versailles-Vidricaire-Boulais pour empêcher le goût de la solution désin- 

ecrit dans là seconde moitie du siècle dernier (limitée). fectante de se communiquer au lait.

Le soin des trayeuses mécaniques
Bien que l’emploi des trayeuses méca- vapeur, les seaux et les autres ustensiles

Historique de la pomme de terre. (Extrait des □“”«“» Rossçpa on extséencepent de 1a laiterie., •
Melanges Historiques, de Benjamin Suite), dant plusieurs de différentes marques - grand lavage

En Acadie et à la Baie St-Paul en 1776 ieiesl—oCanspptrevrovincezatssniy Au moins une fois par semaine, en<AAAA~-A~~-~ Ker Par des lettres reçues, la satisiaction hiver, et deux ou trois fois en été, on
Il y a, dans les pays civilisés, un pro- Le 8 août 1758, MM. de Vaudreuil et n’est pas générale. .. démonte entièrement la machine et on

doit du sol qui est aussi populaire que le Bigot écrivaient au ministre qu’il serait TT sait que chez nos voisins des Etats- en lave toutes les parties séparément,
blé et plus abondant—c’est la pomme à propos de faire connaître la culture de Unis, ces trayeuses mécaniques sont en suivant les directions indiquées plus
de terre. Voilà un peu plus de cent ans la pomme de terre dans les colonies. Les un usage eaucoup p us couran , ce haut.
ans (1) qu’on l’apprécie à sa juste va- habitants du Canada savent ce qu’est setrs sone“siuasatixaseueleurseossas: Les Douze Commandements 
leur en Europe, mais ceux qui l’y avaient cette plante, mais ils n’en ont jamais cul- A :
transportée les premiers et mise en usage tivée, "parce qu’ils sont accoutumés au uss1’1 ne au pas s nnersi es a- Il paraît que pour bien réussir avec la 
pour la nourriture de l’homme s’en ser- pain de froment'. La guerre était dans P " men a es ont ete len o en- trayeuse mécanique, il faut mettre en 
valent depuis longtemps déjà. Les Aca- toute son ardeur. On n’a pas dû pousser IWaise ,.e e Tes TEes 2" e i In d pratique les douze commandements sui-
diens, par exemple, qui la firent con- le projet plus loin. 8. u ac on ?u r cor = / eman, vants:
naître à la France, l’exploitaient en A la Baie-Saint-Paul, en 1776.— mises yonsels. on a. trouvé Se.sont 1. Rincer toutes les parties avec de 
grand dans leur pays. Les navigateurs Le lieutenant Thomas Aubury, de l’ar- Bulats K.) satisfaisants nonvaient l’eau froide ou tiède, quand la traite est
anglais des Antilles l’avaient introduite mée anglaise, étant a la Baie-Saint- Zatat être attrà^ùne de terminée.
chez eux. Permettez-moi de vous ra- Paul, l’automne de 1776, demanda à Eois causes suivantes- 2. Laver soigneusement dans une
conter son histoire sans marcher trop acheter des pommes de terre. Aubury ' solution désinfectante.
vite, car je m’embrouillerais si vous me parlait bon français. L’habitant auquel Causes des déboires 3. Rincer de nouveau dans de l’eau
pressiez, et je tiens à être clair. Nous il s’adressait ne comprit pas l’expressicn. .. ... pure.
allons reprendre les choses de loin, sans Notre officier fait une dpuble observa- 1 rénêtration de 1 air vicié dans les 4. Plonger toutes les -parties dans un
nous perdre dans “les patates”. tion: “Je savais, dit-il que c’est dans gobelets de la trayeuse. Le remède in- bain désinfectant dans l’intervalle des

Premiere decouverte.—Les Espa- ces termes que l’on désignait ce produit . "Qu! ut de filtrer 1 air avant sa péné- traites.
gnols avaient trouvé la bonne racine en en France”/ Il parle donc de la pomme rein ans emac ne; . . , , 5. Laver et stériliser les chaudières,
question à Quito, où est située aujour- de terre comme une chose connue de tout " gobelets sales et laissés à terre, 6. Avant la traite, rincer de nouveau
d’hui la capitale de la république d’E- le monde,—et pourtant le fameux Par- sans soins. Que le cultivateur soit soi- les tubes en caoutchouc dans de l’eau 

* cuador, sous l’équateur du côté du Paci- mentier n’avait pas encore parcé dans Eneux, ce . cause de d oire dispa- pure.
fique. Dans la CRONICA DE PERU, pu- l’opinion publique. Aubury ajoute: „ e e-meme. 7. Conserver à la solution désinfec-

■ bliée à Séville, en 1553, elle est désignée "Je dis au Canadien que même en An- 3,A malpropreté des conduits en tante une force suffisante par l’addition
sous les noms de "battata” et “papa”; gleterre on se servait de l’expression oug,, par, suite de usage de la de fréquentes doses.
l’auteur de l’écrit qui en parle est Pedro “Pomme de terre”. Alors les colonies machine., était là le point e plus diffi- 8. Démonter toutes les pièces au
Cieça; je regrette de ne pas avoir son anglaises placées au sud-est de nous, les 1 • "e rem e consel er moins une fois par semaine, et les net-
texte sous les yeux, mais j’en ai un autre habitants de l’Acadie et du Canada, la Les soins conseillés toyer à fond.
qui est, pour ainsi dire, de la même date. France, l'Allemagne et l’Angleterre con- . 9. Avant la traite, avoir soin que les
.......... ............     ;........................ sommaient déjà ce tubercule—et l’on II fut reconnu qu’il était nécessaire, trayons et le pis des vaches soient pro- 
........ .,.........’............................... veut nous faire croire que Parmentier non seulementde laver ces conduits en pres.
_ .. ,, l’a fait connaître à partir de 1780. • caoutchouc, mais encore de les main- 10. Veiller spécialement à faire dis-
«- premieres patates au —Monsieur, dit l’habitant de la Baie- tenir dans un désinfectant quelconque, Paraître de la trayeuse toute trace

Canada Saint-Paul, je suis bien fâché dé rie pou- d’un emploi facile, et actuellement sur d'huile, et cela après chaque traite.
En Acadie vers 1775.—Nous arri- voir comprendre ce que vous souhaitez, le marché, tel que des composés d’hyper- 11. Se rappeler toujours que le net- 

vons à l’événement principal que com- Aubury observe en ce moment que chlorure. toyage deit précéder la desinfaction,
porte cette étude: La proscription des “les Canadiens parlent une langue aussi Une pratique bien en usage consiste à 12. Enfin, bien se rappeler aussi que
Acadiens en 1775 et l’arrivée en France pure qu’à Paris”. II veut dire aussi rincer, immédiatement après la traite, la trayeuse mécanique est une machine
de plusieurs de leur familles qui se fixé- qu’ils ne se servent pas toujours des dans de l’eau froide ou tiède, les chau- sans cerveau, et que celui qui 1 emploie
rent à l’entrée de la Loire sur Belle-Ile- mêmes termes. Il n’y a pas de mal à dières, le tuyau principal de la trayeuse doit faire travailler pour elle son intel-
en-Mer. Cette fraction du peuple mal- cela. Paris fait la mode, mais la mode ainsi que les embranchements des tubes ligence. C est là 90 pour cent du suc- 
heureux apportait dans cette ancienne- passe! en caoutchouc auxquels s’adaptent les cès.
mère patrie un bienfait que la Provi- —Je suis bien convaincu que vous gobelets de la machine. Pour cela on 

- dence destinait aux pauvres et aux riches avez des pommes de terre, veuillez me plonge les gobelets dans une chaudière 
du monde entier et, dans les desseins de permettre de visiter vos cultures. d'eau; la machine continue alors à fonc- 
Dieu, des exilés sans ressources allaient La permission accordée, on n’alla pas tionner comme d’ordinaire, mais aspire 
semer en terre française les premières loin avant que l'officier ne dit: de l’eau au lieu de lait, exactement com-
graines du fruit de l’avenir. Le temps -Tenez, voilà ce que je demande. • me pendant la traite.
n’était pas éloigné où les disettes les plus L’habitant poussa une exclamation de On lave ensuite ces parties dans une
affreuses allaient ravager le royaume et suprise mêlée de joie—Oh! Monsieur, ce eau contenant du borax, du soda ou 
où un ministre, du roi dira au peuple sont des patates. toute autre poudre désinfectante, et on
mourant de faim: “Mangez de l’herbe”. Aubury écrit “putat”, ce qui, pro- les rince à l’eau chaude. Le rinçage une 

Ecoutons le vice-amiral A. Theve- noncé à l’anglaise, ne va pas trop mal, fois terminé, on maintient ces parties 
nard, écrivant en 1880 sur ce qu’il a vu: après tout. plongées dans une solution désinfec-

“BeauCoup d’émigrés de l’Acadie, qui —Je suis bien aise d’être en état de tante, et cela pendant tout l’intervalle
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